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et ae leurs qialités;-il-convient*cté dediine état des onnair de l1aRivi e Ro 1ge, le RévdYère Laco mbe,
ng9raRiBg, des [ a dmende nts ' des'um ufiers rdes vient, de,.nouvyeau. agier la qostioànde colonisEatior.aires pour leÈoorriger.e't améliore. dans.leManito.bapar nos compatriot .i't aótüéfle

L'usage:de~s'engrais etdu fdmier est:abs ancien ment Montréal das.aniet le ft tadi~ e estpourtant dese movbe ~ eut d'y 'rg.niserunautýeque agkriculture et le jardinage. Il 'sg tan dei mo'âei 'ï'dl*'éi r* in' s *'-1'1 ànitióbâ, et détur.Le.t.i)Uultére 'i ovýmn,émigration vers le Maitb,t d. étou,terreâ ssavoureiàesq]arellesmnes, .qu!lles n nt ner pr là,au profit decette euv e coeur,
arbesoin 'étre remontéej'pr d'es engr.ai. ,-Tel'st les.canadiensqui se proposent d'émigrer aux Etafs

i'exempleque nous citions dans le deinier-numéïode Unis.
la t Gaztte dès Cain é 'J, -a a'ujesfarisferties Le à1cd Pr L comle n-e ret 6urnera' à fanitoba

de StcBoniiface, ding aPr6vice d MArnitolï quiau printen p.qs.rperones.qi déirraidijil;e terree'esbyrépandre de:bor fumier voir pourrodt s'adresser à la 'Marise deSPió
ou dMonaisconvenables-.- Montréal, où il se »tiendra tous los édisà la disposi-Par les terimes: de:fumier.:ot d'engraisgon doft eri- tion de Q_ úix 'q' udiai t', obteni des rensigïne-teridre deux dhoàsadifferentes:;out fauniëreét eng a è ininitsa.rIlë Nord Ouëat.
Tfnais tout engrais. n e.st. pasjumier. Do- tous -ls Nous publions ici, des détails interessants, à la de-engraisiles fm erhF'càeudont l'usage est lé.plus mandó'dkin'ami dëee nouvement d'dmigration versexaimui, pendant .que-les-engrais semblent rroins le Nord-Ouest. 'conusgtat m>in enNoes Ono dstn e 1 'LTr-Oetconnues minrs V lbyéÉ. O ndiiiiguerà '1If oici cet article tel que publié dans le' Canada,les fnoet les attres;' :-c sous e~ iutre..

sous hà*sfgnature,,,ýLes fh0le0s sont leà iillei qu'on mit sous le.bé6- Vo:sen souvient-ilde ce mot de l'homme d'état ca-ta l our servir de htire t a r~és- avo rfrpor s i eitière et P qi r' fe- nadien, lancé en plein parlement, au milieu des sou'-t-ven fetlurine deiu ermes teres aimaux. rires des uns .et des applandissements tant soit peu
ser.vent'--à fer'tjliserde' ouv'eupes terores es,'en moqueurs des au tres': all ùboard for the Wteur rendant les sels qu'i ,leurý manqnent, Les fumiers Avaiti pýon oi
ont des qualités différýn'tes, suivantl'espèce de l'ani d ai a o ir ouest ette ir, lorsud
malquiles façonne. Le fumier mis en tas en sortant ôrt dde il'écurie, fermente téclaiffe considérbemnt. e e r vos to e nepals croire.ahse prevsons
On conÏait la feenuition du fmiirr.inenssordpr la et nous avons tort encore, nous Canadiens-français;Lose engris ren',peui p ria n e r' d'atta her ai peu'd'iiportance"au.monyement qup seLes engrais néprouventpas lamêe fderm'ùtaitin. fait aujourd'hui, non-seulement ici dans Ontario, maisLe' fumier engraisse l»e*s err.'es, d'où'il a pris ,lnom encore par de là 'l'Océan,'pour peupler -les riches-so-d'engrais, mais les autres engrais qui Île rendent litudesde.notre nouvelle. proviriceet des territoiresjoint de fuxnée, nea appellent point fumier. Ie fu qui -lavoinent. . o p . n e r e

mier-pendant-sa-ferm'entationi est plus ac'tif,«et doit .Nous. avons doublement tort, car nos renonçons
a empoyer avec p1du e ménagement;' meme à lavenir.
trop imnbibéý d'urineb..recente, ,il etpû.enöex Rétro ibié. aîu~~éeete..l st lu prncieuX Quelle leçon nons donne. la passé 1'L'histoire.de'utile elui qui afrmet et qui'st bienpri, note.pçys nous apprend que la politiqe ifrançaise.
*favorisý daýantago la_ végétâtion. Tout fumier erx- déotres s apprnqe, a t u'pol tue fen.çarse.
ployé trop tôt n'a pas encore acquis a'ctivité q~uil e .er q' a un poitiqu d'n uple qui arvit

doit commumiquer' aux terres, en outre il produit co d-c onifiance dans ses forces etotaneas 'abieni.beau d'insectes. '-Emp loyé trop tard lersgu ilest faits apporté par lui poir les nouveaux'pùys qu'iréduit -n terreau, il perju son activité 'et n'a ' slaptes par donaon.' p g
icoinieàsableqlolii po oilée .1 .p us,, voduait soumettre aý s'a dominat ion.commele sable, que a propriété d'a léger les terres i 'ldéb;ar' é ' 'l '>î Oî (du S.tintLnnréne,

pesanf e.ý:èt uerréeg.ý -nos pères prirent' le' chemin de tous' lcs'fleuves'quiLa connaissance des différents dégréa d'extiictuonl s'offraient devaitýdnx;,"il,' tr dans tout le
dcs.furiîers suivantles terres, est une partie essen- ioritinet,'ùnridaii d'e l'est à l'one'st 'et du nord 'ntielle de la bonne culturo .,Los fumiers maigres sont sud 'et arbôrèrent partoutlétendard français.I sceux i i n'ont pas · •sse•i·rmenté,où aent pris 'possession' déjà d'une -grande' partie'decrottiiine oadnt pas entremêlés. Les fumiers gras. sont l'Améique du'ord avant ue' les colons 'aiglais

ceux où le 'tout est si bien neQsommhé, qu on ne die-. 'eusient;isngé à quitt'er:lés.rives-delI..Atlan'tique.î":tige'p usq une.masse grasse,.eavoenne use Aujourd'hui, que voyons.nöus?:Le'contraire s'offre?X'Lès:engrais sonrure mijeresig pfeu.' à nos regards, les colons- courageux, hardis, qui vontvent' aussiider a végétation; leny, comprenant de l'avant, qui s'organisenLt pour aller fonder des'es~diffèreîîte errès, parý,le' 'mélange' desquelleloni villes et (les provinces, ce 'sont"nos ennemis d'autre.S-r lesque,11'bi ni repand. fois et nos mules d'aujourd'hui, ce sont les Anglais.ngeosr. o Fet fm anu. Voyez.ce.qui seo passe à. :nitoba'ot aNord.Ouest.xniers chaud* et fumiers froid8 3es fumiers chauds Nous nous croisons les braè. et nous admirons la
Tninf f'd ridsph èt'lhumid's,' hardiesse et l'énergie des'Anglais qui savent s impo-e" ' mier oiur' e"rres aes, rps et ser\tant deserifices pour.nse 'fraver .un'chemin ausèches. Il faut observer que la trop grande quantité; milieu de la plus riche et de la p) uis fertile portion dede fumieranut aux podjions et les rend faibles notre pays.

et maig!... resii
a snparons!nozs du s, si nsöôus :v 1on eïterC Oa-

L'Avènir dù ' *'o ''" es diens.

Laissez mo vous r 1a"pl les' rdonstañces dana
ous ~ ýYý aprnosaecp sir que lèi• z1 mes esnllö aeu -o fu 'ent rSé


